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Pluie intermittente tout le jour mêlée de
quelques flocons de neige à partir de midi.
Le vent vire plusieurs fois brusquement du
S.-O. au N.-O. Soleil visible par moments à
partir de 10 h. Va-

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719ao,6
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Orages avec pluie intermittente â 10 h , à
1 h. et vers le soir.

HUVKAU DV JCAC :
Du 16 mai (7 h. du m.) : 430 m. 350
Du 17 » 430 m.. 840

Extrait de la Feuille officielle
.— Succession répudiée de Auguste Du-

bois, quand vivait agriculteur , à La Jaluze,
rière Le Locle. Date de l'ouverture de la
liquidation : 11 mai 1895. Liquidation
sommaire. Délai pour les productions :
6 juin 1895.

— Succession répudiée de Etienne Bo-
linger, quand vivait cordonnier, au Locle.
Date de l'ouverture de la liquidation :
13 mai 1895. Liquidation sommaire. Délai
pour les productions : 6 juin 1895.

— Succession répudiée de Albin Matile,
quand vivait marchand, à La Chaux-de-
Fonds. Date du jugement de clôture :
10 mai 1895.

— Faillite de Auguste Ziegler, tailleur,
précédemment au Locle, en fuite. Date de
la clôture : 13 mai 1895.

— Sursis concordataire de Fritz Verdan ,
négociant, o Bazar neuchâtelois », faubourg
de l'Hôpital , à Neuchâlel. Date du juge-
ment accordant le sursis : 13 mai 1895.
Commissaire au sursis concordataire :
A.-Numa Brauen , notaire, à Neuchâtel.
Délai pour les productions : 6 juin 1895.
Assemblée des créanciers : mardi 18 juin
1805, à 9 heures du matin, à l'hôtel-de-
villt! de Neuchâtel. Délai pour prendre
connaissance des pièces : dès le 7 juin
1895, à l'office des faillites (greffe du tri-
bunal) de Neuchâtel.

— Dans sa séance du 10 mai 1895, la
juslice de paix de La Chaux-de-Fonds,
fonctionnant comme autorité tutélaire, a
nommé Jean-Jaques Kreutter-Kaufmann ,
négociant, a, La Chau x-de-Fonds, curateur
de son beau-frère , Emile-Albert Kaufmann ,
galnier, au même lieu , en remplacement
de Rodolphe Uhlmann , qui a été, sur sa
demande, libéré de ses fonctions.

— Par jugement en date du 11 mai
1895, le tribunal civil du district du Val-
de-Travers a prononcé une séparation de
biens entre dame Maria Westphale née
Schumacher et son mari, Emile Westphale,
galnier, les deux domiciliés à Fleurier.

— Il a été fait dépôt, le 11 mai 1895,
au greffe de la justice de paix, à Cernier,
de l'acte de décès de Marie-Anna née
Zbinden , fille de feu Jean , épouse de
Gottlieb 'N'eingart, morte le 20 novembre
1892, à San Francisco (Californie), où elle
était domiciliée. Ce dépôt est effectué
pour faire courir les délais en vue de
l'acceptation de la succession.

IM____BLES A VENDRE!

GRANDS-CHAUMONTS
A vendre, aux Grands-Chaumonts, nn

domaine de 50 poses environ, en terrain
cultivable et pâturage boisé, avec deux
bâtiments à usage d'habitation, grange et
écurie. Assurance 4800 fr. Charmante si-
tuation. Beaux ombrages. Prix en bloc
10,000 fr. 4608

S'adresser à l'Etude Clerc, à Neuchâtel.

MAISON et VERGER
A VENDRE

et Colombier
L'hoirie de demoiselle Oéolle Borrel offre

à vendre les immeubles suivants :
1° Une maisr.n d'habitation , située au

centre du village de Colombier, rue Haute
n° 10, assurée 28,000 fr., et contenant 10
chambres, 2 cuisines, atelier, balcon con-
vert, 2 chambres à serrer, cave, bûcher
et remise, plus un jardin attenant , le tout
désigné au cadastre sous art. 1230 et con-
tenant 505 m2. — Le rez-de-chaussée peut
être transformé en magasins. — Eau et
gaz dans la maison.

2° Une bande de terrain de 137 m2 (cad.
art. 1677) servant de dévestiture et reliant
la propriété ci-dessus à la rue Basse, et
à l'immeuble ci-après.

3° Un verger de 694 m2 (cad. art. 1676),
situé au même lieu.--Limites : ^nord ^ M.--
L'Hardy - DuBois ; sud , MM. Claudon et
Troyon ; est, MM. DuPasquier, L'Hardy &
Troyon ; ouest, M. Pierre Pizzera.

Ces immeubles peuvent être vendus en-
semble ou séparément, au gré des ama-
teurs.

Pour les voir et traiter, s'adresser au
notaire JACOT , à Colombier, jusqu 'à fin
mai courant. 4555

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Commune de Valangin

VE!STE
~

DË BOIS
Le lnndl 20 niai courant, la Com-

mune de Valangin vendra par voie d'en-
chères publiques et aux conditions habi-
tuelles, les bois ci-après désignés, situés
dans ses forêts cle la Cernia et de la
Teinture :

90 billes sapin et fie , écorcées, cube :
70 mètres,

210 plantes sapin et fie , écorcées, cube :
210 mètres.

Rendez -vous des amateurs devant
l'Hôtel de la Couronne, à 8 heures
du matin.

Valangin, le 14 mai 1895.
4691 Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE
TOUS LES JOURS :

Pâtés froids au foie gras
Pâtés froids an ra truffé

chez 4748

ALBERT HAFNER
PATISSIER

9, Faubourg de l'Hôpital, 9

A vendre ou à louer une poussette de
malade. S'adr. au bureau Haasenstein &
Vogler. 4748

L'ANTI-FEU
la préparation par excellence pour
l'extinction complète et rapide des in-
cendies. |

I/MTI-Ff
se conserve Indéfiniment, et est d'une
puissante efficacité an début des
Incendies. 4347

Prospectus, attestations et rapports de
1er ordre à l'agence pour le canton,

Ch. PETITPIERRE-FAVRE
Agence générale, à Genève :

MM. CRÉMIEDX , SPHALINGER k C>«.

MADERE MISA
a 1 fr. 40 la bouteille

VERRE PERDU
Bouteilles reprises à 15 cts.

Au magasin de comestibles
SEIIVEX A_ FIL§

8, Rue des Epancheurs, 8 246

TTn lîP fliPO en ^on ^tat > av'»é en blanc,UU A«/gi C de la contenance d'environ
5000 litres, à vendre de suite. S'adresser
à A'o Humbert, à Corcelles. 4738c

Cil. PETITPIERRE-FAVRE
Dépôt des poudres et munitions fédérales

EN VILLE 4298

FEUX D'ARTIFICE et FLAMMES DE BEN GALE
... en tons genres />

" -ITj isrÏTÏONS, OAPBTTIJES
pour floberts et revolvers

Réparations d'armes
Le plus grand soin est assuré aux ar-

mes qu 'on voudra bien nous confier à
réparer.

i A. Un iot de 5oo°cou_
./fflSA vertures, dites

* IfOTr? COUVERTURES¦ frf ilr m CHKVA ,JX
¦Xi W m_ POT l'armée,
^_ __ _r^ t̂l,4l^

rf^ 
restées d'une li-
vraison à cause

d'une bordure non exécutée d'après
les ord res reçus, est à vendre au bas
prix de 5 fr. 75 la pièce.

Ces couvertures, épaisses et indestruoti-
Mss, sont aussi chaudes que de la fourrure,
elles mesurent environ 190 X 140 cm.
(couvrent donc à peu près totalement
le cheval). La couleur en est brun-
foncé avec une bordure ,de trois rangs
de larges galons piqués en rouge.

COUVERTUBES de chevaux anglaises
pour sport* Grandeur, env. 205X165 cm.
jaune d'or, bordées de quatre rangs de
magnifiques et larges galons piqués en
rouge, sont offertes , à cause d'un petit
défaut de tissage, à 8 fr. 75 la pièce '
au lieu de 18 fr. (H. 1835 Q.)

Un petit solde de magnifiques

COUVERTURES DE LIT
tout laine, couleur naturelle, grandeur
140 X 190 cm., sortant directement de
la fabrique, sont également vendues,
jusqu 'à épuisement, à cause d'un dé-
faut de tissage presque imperceptible,
à S fr. 50 (au lieu dn double), aussi
pièce par pièce.

Adresser les commandes, avec adresse
exacte et seulement contre rembour-
sement, à I>. FABIABT, Baie.
gtT" N.-B. — Je m'engage à rem-

bourser le montant de tout envoi qni
ne conviendrait pas.

A irnmlr A l'outillage complet d'an
T t IIUl t atelier de nickelenr, des

tours à polir, un tour de monteur de
boites, un tour à adoucir les roues. —
Un lit, une glace et un régulateur. S'adr.
Rocher 3 a, en ville. 4692

CIMENTS, CHAUX, GYPS
LATTES & LITEAUX

BRIQ.UES EN CIMENT
en terra ouite et Béfraottlres.

TUYAUX en grès et en ciment.

AU CHANTIER PRÊTRE
gare et rne Saint-Manrice 11

Même Maison d la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — S357

*UX D EUX PASSAGES Jâ
IllImann.WllPniepp informe sa bonne clientèle *_L _f'Llllllallll' lf tll lllatl que son assortiment de _____

Confections pour daines J&IÈ&±^_HB__ _ _ _f ' _B __est au grau il complet. if 100 A _Weri*JjL_ îï04k\ *m
Collets double pèlerine de dra p pure laine, __ _Bjffffj_ f __

en toutes nuances, depuis fr. 4. — Tailles- _ 1 __BHIl_fr_~fiS 3_k
blouses cretonne nouvelles, à fr. 1.80. — ^Ê Watfj 'fflviiM^M y

! Beau choix de lingerie pour dsmes. ^^^^Sg__a_B'__ ?5_____ ^^^^
Chemises cretonne, à fr. 1.75. — Jupons WÊ ^L

blancs, avec haute broderie, fr. 2.50. — Cor- ___________________
sets garantis pure baleine, depuis fr. 1.95. — ^L
Robes en lainage et impressions, à tous prix. fl (ÇV,

Mech. BackstdJOLfabrik, à Zurich
BRIQUES PLEINES et CREUSES

BRIQUES DE REVÊTEMENT , BLANCHES ET ROUGES
Premier et second choix (M. 8244 Z.)

Briques f açonnées —- Tuiles à double emboîtement
(deux f ormats) — Tuiles ardoisées

Production annuelle : *& Millions
i

Cl Spécialité de bières en bouteilles H

S ENTREPOT PRINCIPAL ET VENTE UNIQUE DE 1
| Bières en bouteilles |
jj DE LA __
i GRANDE BRASSERIE DU LION ï
d DE BALE fr
» (Incontestablement une des plus renommées de la Suisse) ™

(f NOMBRECSES RÉCOMPENSES 4376 )ff
$ — N»

- Bières de conserve premier choix, brune et blonde £'
Î5 Installation unique $
A Appareils spéciaux ponr la mise en bouteilles *
® Service prompt poui' la ville et les environs, depuis 10 bouteilles g.

Cave et Glacière : Rue du Tertre — Bureaux : Industri e 20 , **4) tf
2 Téléphone n» 325 Adresser les commandes à Téléphone n» 325 Ç

3 J.-H. SCHLUP, |
Q Entrepositaire de la Grande Brasserie du Lion, à Bâle, ^,

<$ Rue de l'Industrie 20, Neuchâtel g
fr _

¦

Œ Spécialité de bières en bou teilles $

MANTEAUX IMPEBMlABLES
Vient de recevoir un grand choix de MANT JE A. U _SL

E1V CAOUTCHOUC, pour messieurs et dames,
bualilé anglaise , en laine et en soie, sans odeur et restant tou-
jours souples,

à des prix très avantageux.
UA-TJL 3V_a.g-a.siin

A. SCHMID-LINIGER
12, Rue de l'Hôpital. 12 3952

LIBRAIRIE ATTIN8ER FRÈRES
NBTJOHATBL i

Annuaire général et international de la
photographie, 1895, 4 fr. 50.

Nos bêtes, animaux utiles, liv. 3, 90 cts.
Albnm militaire, lre livraison, 1 fr.
Panorama-Salon , N° 2, 60 centimes.

Au magasin de comestibles
SEIBfET «&_ FIL§

Eue des Epancheurs 8 516

MALAGA BRUN MISA
MALAGA DORE MISA

à 1 fr. 40 la bouteille, verre perdu
Bouteilles reprises à 15 cts.

A vendre une bicyclette en bon état,
pour jeune garçon ; prix avantageux. —
S'adr. chez M. Luthy. 4747

[ BIJOUTERIE |— 
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEAUJÀQUET & Ch,
I Ban obii dm tom IM geint Fondée en 1833

-A_. JOBÏN
Succ«sse_

Maison da Grand Hôtel du Lac
NEUC HATEL

«M-HB~M_H__M_n__H__M_M_B_

A VENDRE
d'occasion, deux lils en fer avec literie
complète. S'adresser rue du Môle 3, 1er
étage. 4735

VENTE DES HERBES
de PLANEYSE et des UTINS

LE SAMEDI 18 MAI 1895

Rendez-vous à Planeyse, à 1 Va heure
du soir. 4662

Vente d'une propriété à Saint-Aulin
Le samedi 25 niai 1895, a 8 heures «la soir, a l'Hôtel Pattus, a

Saint-Aubin, le curateur de dame Alicia Trolliet-Clément, au dit lieu, exposera en
vente par voie d'enchères publiques la propriété que sa pupille possède au centre
dn village de Saint-Aubin et désignée au Cadastre comme suit :
Article 170, plan folio 1, n° 161. A Saint-Aubin, logement, grange et écurie de 367 m2

» » » 162. » place de 88
» » » 160. * jardin de 846
» » J 159. » place de 68

Le bâtiment renferme cinq logements, remise, granges et écurie, et est assuré
contre l'incendie pour 25,000 fr. - - Rapport annuel : 1,230 fr. — Beau veiger
attenant à la maison, avec arbres fruitiers en plein rapport. Eau sur les éviers et
dans le verger.

Cette propriété, close de tous côtés, se prêterait à l'établissement de tout genre
de commerce ou d'industrie (atelier, magasin , pensionnat , etc.), ou peut devenir une
charmante résidence d'agrément. Gare çt débarcadère de bateaux à vapeur à proxi-
mité. Poste, téléphone et télégraphe dans la localité.

Mise à prix sur une offre ferme : 19,000 ft- . 4698
S'adresser, pour lous renseignements, en l'étude du soussigné.

SAINT-AUBIN, 14 mai 1895.
J. ROSSIAUD, notaire.



Les Brûleurs de Villes
s» Feuilleton i. la Feule d'Avis ie HensMtel

(Épisode de l'invasion anglaise
au XIV " siècle)

PAR

GEORGES FATH

La maison de maître Malicorne était
celle d'un homme hospitalier qui, après
s'être évertué à bien nourrir ses convi-
ves, ne voulait pas les exposer, en les
congédiant, à passer une mauvaise nuit
sur un lit d'auberge, et à courir les ris-
ques d'être tués ou pour le moins déva-
lisés sur une grande route. Aussi nos
voyageurs trouvèrent-ils chez lui où se
reposer commodément des émotions et
des fatigues de la journée.

Matheline eut un excellent lit préparé
dans la chambre de Guillaumette, toute
joyeuse d'avoir une semblable compa-
gnie. Robert de Brécé, Guy de Fonte-
nelle furent placés dans la chambre voi-
sine, et le docteur relégué dans les com-
bles, le plus près possible des astres, pour
lesquels on lui supposait une grande
affection. Quant à Thomas-Ie-Croisé,
Tbierry-l'Ours et les six hommes d'ar-

Keproduetion interdit? aux journaux qui
n' .'il . n* trait . avec U Société des Gens de
I ettrft ".

mes, on les réunit dans un vaste dortoir
formant un corps de logis séparé et dans
lequel une douzaine de lits se trouvaient
en permanence. Ce dortoir avait été
construit en vertu du droit de gîte qui
forçait alors les vassaux à héberger leur
seigneur et sa suite, lorsqu'il lui plaisait
de séjourner dans les communes de la
mouvance de son fief.

Avant de se mettre au lit, Robert de
Brécé et Guy de Fontenelle montèrent à
la chambre du docteur... sous prétexte
de se libérer envers lui, mais plutôt dans
l'intention secrète de profiter de cette
occasion pour le surprendre au milieu
de ses occupations de magicien pré-
sumé.

Mais, soit que le docteur s'attendit à
leur visite ou qu'il les eût entendus ve-
nir, malgré la précaution qu'ils avaient
prise d'amortir le bruit de leurs pas, ils
le trouvèrent en prières au pied de son
lit.

Le doute n'était plus permis. Le doc-
teur était un bon chrétien qui remerciait
Dieu de l'avoir épargné dans cette jour-
née de périls.

Ils s'assirent donc, en attendant qu'il
eût fini ses dévotions.

Quelques minutes s'écoulèrent ainsi
pendant lesquelles Robert aligna sur la
table les deux cent quarante écus d'or
qu'il apportait pour dégager sa parole.

— Pardon , messire, dit le docteur en
se relevant ; mais Dieu doit passer avant
les plus grands seigneurs de la terre.

— C'est juste, fit le chevalier qui ap-

prouvait cette pensée. Veuillez donc
maintenant vérifier votre compte.

Et il indiquait au docteur les écus d'or
qui brillaient sur la table.

— Votre compte est sûrement le mien,
répondit celui-ci, dont les mains longues
et maigres ramassèrent sans les compter
les écus qui lui revenaient.

— Ainsi, nous voilà quittes, et nous
pouvons nous séparer, si tel est votre
bon plaisir, reprit Robert de (Brécé, qui
voulait sonder le savant sur ses vérita-
bles intentions.

— Mon plaisir, si notre route était la
même, serait de voyager en votre com-
pagnie, messire; mais cela est douteux,
répliqua le docteur, qui, à son tour, se
tenait sur la réserve.

— Ne vous rendez-vous point à la
cour de France ? reprit Robert de Brécé.

— Je le voulais d'abord.
— Que ferez-vous donc de ce secret

auquel nous avons dû notre délivrance ?
demanda Guy de Fontenelle.

— Tout bien réfléchi , je le garderai
sans doute pour mon usage, messire ;
car, s'il faut vous l'avouer, ce malheu-
reux secret, découvert à l'aide de la chi-
mie, a déjà failli me faire pendre vingt
fois comme sorcier, moi, un pauvre sa-
vant, dévoué à ses semblables, et qui
ne cherche qu'à propager les œuvres de
la science.

— Ce continuel danger vous inquiète ?
fit Robert de Brécé.

I — Oui, messire. Le roi de France
pourrait mal prendre mes offres de ser-

vice. Et d'ailleurs ce secret, qui, tôt ou
tard , modifiera la manière de combattre
en égalisant les chances de chaque hom-
me, serait mal apprécié aujourd 'hui, car
les hommes de ce siècle ont grandi dans
d'autres idées. Chacun met son honneur
à écraser son ennemi lui-même par la
force do son propre bras.

— Cela est plus noble aussi, s'em-
pressa de dire le jeune chevalier.

Un imperceptible sourire de dédain
effleura les lèvres du docteur à cette ré-
ponse, qui résumait l'esprit militaire de
l'époque.

Il reprit :
— Il se peut que je n'entende rien à

cette question.
— Je le crains, répliqua Robert , aussi

bien la guerre n'est point votre métier,
car il me semble que vous êtes seule-
ment un honnête homme de savant qui
veut s'enrichir par la science comme un
autre par son épée.

Le docteur regarda fixement le cheva-
lier.

— Vous avez dit la vérité, messire,
répondit-il. - - -*.. ._

— Et celai sans préférer aucun parti ?
insinua Robert de Brécé.

— Sans préférer autre chose que mon
intérêt.

— Alors vous entreriez au besoin à
mon service ?

— Cela dépendrait des conditions.
— Je vous les ferai belles si vous sa-

vez me seconder.
— Et vous me conduiriez, messire ?...

— A Charles de Blois, d'abord.
— Et ensuite ?
— Où Dieu voudra que nous allions

ensemble.
— C'est parler sagement, observa le

docteur.
— Je puis donc compter sur vous ?
— Oui , messire, dès que quelques

heures de sommeil m'auront rendu mes
forces.

— C'est bien . Mais que faites-vous de
ceci, demanda tout à coup le jeune hom-
me, en s'emparant du tube de fer posé
sur la table et qui l'intriguait étrange-
ment depuis quelques heures.

— C'est une arme à feu qu 'une étin-
celle ferait éclater entre vos mains. Ainsi,
messire, prenez-y garde.

— Une arme à feu ! interrompit Guy
de Fontenelle. Qu'esjt-ce que cela ?

— C'est une arme si redoutable qu'à
cent pas de distance elle jetterait bas
plus dextrement qu'une arbalète le plus
vaillant chevalier du monde, fût-ce le
terrible Du Guesclin.

— Pour le coup, vous êtes fou 1 s'é-
cria Robert de Brécé.

— Tantôt vous disiez la même chose
en me regardant miner le mur de la
maison qui vous servait de refuge. Et
cependant j 'ai fait à moi seul ce que dix
hommes vaillants jugeaient impossible :
je vous ai débarrassé de quarante ban-
dits acharnés à votre perte.

Le chevalier posa l'arme avec une se-
crète épouvante.

— Alors cette arme est celle d'un 14-

SÉJO UR D 'ÉTÉ
A loner , à Mur (Vully), un logement

de deux grandes chambres, au midi, cui-
sine et dépendances, pour séjour d'été.
— S'adresser à Henri vacheron-Petter,
à Mur. 4666c

A louer, à Bevaix, pour la
saison d'été ou à l'année, un
bel appartement au premier
étage, composé de sept pièces,
cuisine et dépendances. Buan-
derie, cave, jardin ; eau sur
l'évier. S'adr. pour tous rensei-
gnements en l'Etude Rossiaud,
notaire, à St«%ul»iu. 4737

A louer, pour le 24 juin , un petit loge-
ment d'une chambre et d'une cuisine,
rne du Coq-d'Inde 8. 4743c

A louer, pour Saint-Jean, un apparte-
ment de cinq pièces, cuisine et dépen-
dances. S'adresser au locataire du 2me
étage, Industrie 6. 4668c

Pour Saint-Jean , Place Purry
joli logement, 2 chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adr. Treille 11, au 1". 4653

A louer, pour de suite ou Saint-
Jean, un bel appartement de trois
pièces et dépendances , quartier de
l 'Est. S'adresser à J.-H. Schlup,
Industrie 20. 4583

A l  Ml PI1 un loSemenl composé de
iUUGl deux chambres , cuisine ,

petite cave et galetas. S'adresser à M.
Rattoni, rue des Chavannes 5. 4594c

Pour Saint-Jean, un bel appartement
de six chambres, deux balcons, deux
chambres hautes, cuisine, cave, buan-
derie et jouissance du jard in. S'adr. au
rez-de-chaussée, rue de la Serre 2. 3090

Logement à Hauterive
Dès maintenant, on offre à louer, à

Hauterive, un petit logement de 5 cham-
bres et dépendances. Situation agréable et
belle vue. S'adr. à l'étude Wavre. 4371

A louer, pour le 24 juin prochain , au
chemin de Comba-Borel, deux beaux ap-
partements de 5 pièces, vérandah. et tou-
tes dépendances. S'adr. à J.-C. Thalmann,
Boine 5, Neuchâtel. 3864

CHAMBRES A LOUER
De suite, une chambre meublée, pour

un coucheur rangé, et une grande cham-
bre pour le 1" juin , au soleil ; vue sur
le lac. Faubourg du Château 15, 1« étage,
à gauche. , 4739c

Chambre meublée, au soleil. Seyon 22,
2""» étage. 4742c
PoiU'inn et jolies chambres. Rue Pour-
1 CliaiUll talés 13, 3""> étage. 4263

Jolie chambre meublée, au soleil, rue
Pourtalès 5, 3">° étage. 4687c

ON DEMANDE A LOUER
Monsieur cherche chambre et pension

dans une bonne famille. Offres avec prix,
sous Hc 4740 N., au bureau Haasenstein
& Vogler.

SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES, à STALDEN
SEUL DEPOT : Magasin SEINET & FILS, rue des Epancheurs 8.

_*4f __j . _ f la Va bouteille. . fr. — .25
/2=_yst. Lait stérilisé, pour nouveaux nés \ '• ...
V 'î î^rcS?!? .  . , . 'a bouteille. . . » —.40
V'K^Y6.» et malades . ,.,„. «.

_£ )&_£»¦_# , ... , . I la Va bouteille. . » —.75
\pe**Mm Cr«me stérilisée, produit exquis | l a b ^uteme i _ 

^
Beurre de table, centrifuge, surfin , en plaques de 200 grammes, à 75 centimes.
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CONTINUATION DE LA LIQUIDATION
JWSUC'A BEMISE DU MAGASIN 1855

chez lMLme FïtlECHE, rue d.u Seyon T
Dépôt des remèdes Mattei.

Epicerie à remettre
A. REMETTRE un magasin

d'épicerie et conserves alimen-
taires, situé dans une rue bien
fréquentée.— S'adresser Etude
Brauen, notaire, Trésor S. 4743

Tous les Hardis , Jeudis et Samedis
dès 11 '/a heures :

Petits Pâtés chauds
a 1 fr. LA DOUZAINE

CHEZ 454

Albert HAFNER, pâtissier
9, Faubourg de l'Hôpital, 9

A vendre quelques wagons de

planches de chêne, feutra et ie pin
lre qualité

de différentes épaisseurs. — Offres sons
chiffre R. 1772 Q. à Haasenstein & Vo-
gler, Bâle.

A VENDRE, un sol & bâtir
de 260 m2 , dans une situation
agréable, près de la ville. Issue
sur deux routes.

S'adr. au notaire Ph. Dubied,
Môle t . 4287

A vendre, à 25 °/0 de rabais, un bon de
150 fr. à valoir sur le prix d'une bicy-
clette, à choisir parmi les modèles figu-
rant au catalogue en cours, publié par
l'Internationale artistique, à Vevey.

S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler 4654

FOIN ^Plusieurs chars de bon foin. S'adresser
chez Ulysse Richard-Perregaux, à Coffrane.

BOIS DE FOYARD
I" choix. S'adresser à S"1 Stubi, à Mont-
mollin. 4618c

ON DEMANDE Â ACHETER
On demande à acheter un char à

échelles, avec épondes et accessoires,
neuf ou peu usagé. Envoyer offres et
prix à G. B., case postale n° 4090, à
Neuchâtel. ' 4673

\PPART_MI1TS Â LOUEE
Pour Saint-Jean, à louer, à la rue du

Seyon, à une famille tranquille, un joli
peti t logement, au lw étage. Balcon, eau
et gaz. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 4741c

A remettre, de suite ou pour St-Jean
prochaine, un logement de six pièces,
cuisine avec l'eau et dépendances, dans
le haut de la ville. S'adr. à M. Borel-
Gourvoisier, rue du Musée. 4576

On demande à louer, au-dessus de la
ville, une chambre pour un jeune homme.
Ecrire à Marie Bleuer, chez M. Léon Du-
Pasquier, Gd°-Rochette , Neuchâtel. 4745c

On cherche à louer, place du Port ou
environs, un logement confortable , de
3 à 4 chambres. S'adresser à P. Che-
vrolet, Brasserie bavaroise. 4742c

OFFRES DE SERVICES
Une lille, ayant du service, cherche

place dans nn restaurant ou maison, où
elle pourrait apprendre le français. Rue
du Coq-d'Inde 12. 4750c

UNE FILLE ALLEMANDE
bien recommandée (21 ans), connaissant
bien le ménage,

désire se placer
à Neuchâtel pour le commencement de
juin. Pour plus de renseignements, s'a-
dresser à M. Bommer, chef du bureau
des télégraphes, en ville. (Hc 2401 Y.).

M°>« A. FISCHER, à Berthoud (Berne),
se recommande toujours comme placeuse.
— Joindre timbre pour réponse. (H. 84Y.)

On demande place, dans une bonne
famille, pour une jeune fllle qui a déjà
été en service. Entrée de suite. S'adr. au
bureau Haasenstein & Vogler. 4677c

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande une bonne cuisinière et

une fille de cuisine. S'adresser à l'hôtel
du Raisin, Neuchâtel. 4706c

On demande
pour le 1er juin , pour le château de Vau-
marcus, une bonne cuisinière, pas
trop jeune, et munie de bons certificats.
Bons gages. — Adresser les offres sous
chiffres H 4434 N, à MM. Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.

On demande, pour Saint-Biaise, une
cuisinière, âgée d'au moins 30 ans,
pouvant offrir de bonnes références.
S'adresser à l'agence Haasenstein & Vo-
gler. 4682

mm & BiiAnii wmmi
Une jeune fille, désireuse d'apprendre

l'allemand, pourrait entrer, moyennant
un prix de pension modique, comme
volontaire dans un magasin de broderie-
tapisserie de Thoune. Soins affectueux ,
leçons gratuites. Adresser les offres a
M. Charles Braillard, à Auvernier. 4675

REPRÉSENTANT
-

Une compagnie d'assurance
contre les accidents, bien re-
commandée, cherche un repré-
sentant très sérieux pour la
Suisse française.

Adresser les offres avec ren-
seignements, sous chiffres L.
2333 Z , à l'agence de publicité
Haasenstein & "Vog ler , Berne.

WfâB£* m Pour donner un plus grand
'(&y<K_? développement à une industrie
depuis plusieurs années en exploitation,
ne souffrant jamais d'aucune crise, dont
les installations sont complètes, on de-
mande une personne pouvant s'y inté-
resser. Revenus assurés et conditions fa-
vorables. 4515

S'adreser à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, à Neuchâtel.

UN JEUNE HOMME
de 17 ans, parlant le français et l'alle-
mand, demande de l'occupation, soit dans
un magasin ou comme garçon d'office.
S'adr. à M. Rickly, Fahys 11. 4744c

Un jeune homme robuste, parlant l'alle-
mand et un peu le français, cherche
place comme

PORTIER
S'adresser, sous H. 1084 Lz., à Haa-

senstein & Vogler,'. Lucerne.

SOCIÉTÉ DE TIR DE SOUS-OFFICIERS
iNrj sxj Gi_:__.T__:i_

2me TIR-EXERCÏCE à CONDITIONS
au ®T__JVI> du _____ !__

Dimanche 19 mai 1896, de 7 à 11 heures du matin.
DISTANCES : 300 et 400 MÈTRES 4747

Ancienne ct  nouvelle Munition sur place.
LE COMITÉ.

BAINS de STACHELBEEG (664 mètre s Mode)
Canton de Glaris. — Station de chemin de fer : _inthal.

Eaux sulfureuses alcalines des plus fortes . — Bains. — Douches diverses. —
Inhalations. — Massage. — Station climatérique. — Situation magnifique et vue splen-
dide sur les glaciers du Tôdi. — Parc. — Promenades ombragées. — Point central
pour excursions de montagne. — Prix modérés. — Prix de pension en mai, juin
et septembre, de 7 fr. à 8 fr. 50. — En juillet et août, de 7 fr. 50 à 11 fr.

Ouverture ; l'Hôtel, le 12 mai ; les Bains, le 25 mai. (O. F. 4534)
Le médecin : D' SOHŒNEMANN. Le propriétaire : F. GLABNER.

Ml QlBQllSIMi
d'âge mûr, de toute confiance et expé-
rimentée, cherche une place comme
dame de compagnie ou pour s'oc-
cuper du ménage d'une personne
seule, ou encore pour donner spéciale-
ment des soins à une personne faible ou

1 malade. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler qui indiquera . 4733

ON DEMANDE
pour de suite, dans un pensionnat de la
ville, comme

INSTITUTRICE
une demoiselle ayant quelques connais-
sances de la langue allemande et de la
coupe. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 4640

Institutrice diplômée, brevet littéraire,
parlant les trois langues,

CHERCHE ENGAGEMENT
POUR I/ÉTÉ |

auprès de jeunes filles ou de dames. —
Références à disposition.— S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 4728c

APpiuamssAGin
SERRURIER

On désire placer en apprentissage chez
un bon maitre serrurier, un brave garçon
de seize ans. Envoyer offres , avec condi-
tions, à Léon Roulet, gérant, à Epagnier
près Marin. 4740

OBJETS PERDUS OD TROUVÉS

PERDU
Le 12 mai courant, perdu une montre

de dame, entre Bevaix et Boudry. La
rapporter chez M. Baillot , notaire à Bou-
dry, contre récompense. 4672

AVIS DIVERS
Une demoiselle , Allemande, cherche

pension dans une bonne famille de la
Suisse française, où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. S'adresser avec
renseignements à Mue Hummel, Hospital-
strasse 23, Stuttgart. 4676c

Docteur Edmond de Reynier
2, Faubourg du Crêt, 2

Consultations tons les matins de 8 à 9 h.

Consultations gratuites ponr
enfants à l'hôpital des enfants
(Maladière 1), tons les ma-
tins, à 10 % heures. 458o

Restaurant du Mail
DIMANCHE 19 MAI 1895

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
organisée par la Société île chant

Frolisinn de Neuchâtel
avec le bienveillant concours de la

MUSIQUE MILITAIRE
de Ne uchâtel

CONCERT dès 2 h. après midi

Ouverture des Jeux _ 10 heures
du matin : tirs aux floberts, aux flé-
chettes ; roue de la fortune; petits che-
vaux ; vauquilles ; petites quilles ; guignols,
etc., etc.

Jeux gratuits pour enfants : mats
de Cocagne; courses aux sacs, etc.

DANSE WÛMPÊTRE
Consommation» de 1er choix vendues

par la Société.
En cas de mauvais temps, la fêle sera

renvoyée. 4719

VALANGIN
DIMANCHE 19 MAI 1895, dès 1 heure

après midi

Course aux œufs
organisée par la Société La Persévérante

avec le concours de 30 amateurs

FIT! GMIPETRB
JEUX DIVERS

Il sera délivré des prix pour une
valeur de 400 francs

Vaste pont île danse -- Orchestre de liai
Musique de fête :

L'DARMOME DES GENEV&Y S-SIR-COFFKANE

Cantine sur le champ de fête
Aucun vendeur ne sera toléré

sur la place de fête

En cas de mauvais temps , la fête sera
renvoyée. 4663

LEÇONS de ZITHER
B. GRAJS'ER, ancienne élève de Mlle Bloch,

se recommande pour des leçons de zither
à prix modéré. S'adr. Chemin du Pertuis-
du-Sault 6, Neuchâtel. 4135

On demande à loner
pour deux ou trois mois, un char à bras,
solide, pouvant porter 1000 à 1200 kilos.
S'adresser au bureau Alioth , Hôtel com-
munal. _664
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che ou celle d'un démon 1 s'écria à son
tour Guy de Fontenelle.

— C'est une arme nouvelle, voilà tout,
dit tranquillement le docteur. Dans tous
les cas, messires, vous pourrez dès de-
main en essayer la puissance.

— Le ciel m'en garde 1 répondit Ro-
bert.

— Pourquoi ? vous pourrez la briser
ensuite, si tel est votre bon plaisir, re-
prit le docteur.

Les deux jeunes gens quittèrent le
savant sans échanger d'autres paroles.
Ils en étaient revenus à cette pensée,
qu'ils avaient affaire à un magicien.

Après leur départ , le docteur haussa
les épaules.

— Ignorance 1 ignorance ! préjugés
stupides t murmura-t-il. J'ai sauvé la vie
à tous ces gens-là, et ils me feraient brû-
ler demain comme sorcier, sans le moin-
dre remords.

Puis il demeura quelques minutes dans
l'attente d'une profonde méditation.

Enfin , il se mit à tirer, pièce à pièce,
de sa bourse, l'or qu'il venait de rece-
voir, et le considéra longtemps avec une
joie d'avare.

— Voilà le seul ami qui nous soit tou-
jours fidèle , dit-il .

Le philosophe remit alors les écus à
leur place, s'assura que sa porte était
bien close, et s'étendit tout vêtu sur son
lit.

La famille de maître Malicorne, ainsi
que ses hôtes, dormaient profondément
depuis quelques heures, quand l'homme

de science, qui semblait avoir la faculté
de dormir et de s'éveiller à volonté, se
dressa tout à coup sur ses pieds et prêta
l'oreille avec une extrême attention.

— Tout le monde dort, dit-il.
Prenant alors les effets à son usage, il

ouvrit la porte de sa chambre avec les
plus grandes précautions ; puis, souple
et léger comme un chat, il descendit
dans la cour. Pénétrant aussitôt dans
l'écurie, il marcha droit vers son cheval,
qu'il reconnut à la faible lueur du cré-
puscule, le sella, après lui avoir enve-
loppé les sabots avec de la paille pour
étouffer le bruit de ses pas, et le tira
par la bride jusqu'à la porte de la rue,
qu'il ouvrit sans peine.

Le tout fut exécuté dans le plus grand
silence.

Un quart d'heure après, il sortait heu-
reusement de Vitré, et s'élançait au ga-
lop sur la route de Rennes.

Son arme était en bandoulière, et
une torche de cire allumée se dressait à
l'arçon de sa selle.

On l'eût pris pour un de ces cavaliers
fantastiques qui , dans les vieilles légen-
des, traversent l'espace le fer et la flam-
me à la main.

IX

LES BORDS DE LA VILAINE

Robert de Rrécé et Guy de Fontenelle,
ne furent pas plutôt réveiUés qu'ils cher-
chèrent , premièrement, le moyen de

mettre la petite Matheline en lieu de sû-
reté, chose for t difficile alors, car l'étran-
ger ne respectait aucun asile ; seconde-
ment, le moyen de découvrir la retraite
de Philiberte afin de se ménager au
moins la facilité de correspondre avec
elle à l'avenir, dans le cas où il leur se-
rait impossible de la revoir.

— J'avais un moment compté sur ce
docteur, dit Robert de Brécé, car rien
de plus facile pour un mire, de passage
dans une grande ville, que d'aller offri r
d'exercer sa science au profit des sei-
gneurs du pays. Mais j'ai réfléchi qu'il
serait imprudent de se confier à un ma-
gicien dans une circonstance si délicate.

— Ainsi, mon cher Robert, vous per-
sistez à croire que cet homme est quel-
que peu l'affilié du démon ?

— Cela est visible, et les choses qu'il
a faites et dites le prouvent suffisam-
ment. Cette poudre noire qui éclate
comme la foudre et renverse des mu-
railles, cette arme à feu qui peut, à dis-
tance, occire les plus fiers chevaliers, ne
sont pas des moyens naturels.

— Mais l'arc, l'arbalète, la batiste,
tuent aussi à distance, objecta Guy de
Fontenelle.

— C'est vrai, répondit Robert de Brécé,
embarrassé par cette remarque.

— Et puis, si cet homme était sorcier,
le signe de la croix l'eût fait disparaître.
Or , loin qu'il semble le redouter, il prie
lui-même comme un chrétien.

— Vous avez raison, mon cher Guy,

et cependant j'hésite à le mettre en rap-
port avec la gentille Philiberte.

— Nous pourrions toujours l'adresser
à dame Yolande. Une lettre cachetée
contiendra ce. qu'il sera bon de faire
connaître à votre dame par amours.

— Mais, reprit Robert de Brécé, si cet
homme, sans être sorcier, était pourtant
quelque espion du comte de Montfort ,
ne pourrai t-il rompre les cachets de cette
lettre et livrer notre secret ?

— Je n'y songeais point, fit Guy de
FonteneUe. l

— Vous vous inquiétez inutilement,
messires, dit tout à coup Thomas-le-
Croisé, qui avait écouté la conversation
des jeunes gens avant de pénétrer dans
leur chambre.

— Et pourquoi cela, mon ami ? de-
manda Robert.

— Parce que le docteur a disparu cette
nuit.

— Disparu ! répétèrent à la fois les
deux frères d'armes.

— J'avais donc bien raison de dire
que c'était un magicien ! ajouta Robert
de Brécé.

Le vieiUard secoua la tète.
— Un magicien aurait trouvé le moyen

de passer à travers le mur avec son che-
val. Lui s'est tout simplement enfui par
la porte, qu'il a laissée ouverte.

— Comment alors se fait-il que nul de
nous n'ait pu l'entendre ? fit le jeune
chevalier.

— C'est qu 'il avait mis des tampons
de paille aux sabots de sa monture ; je

les a retrouvés à vingt pas de la maison.
— Mais que penser de cet homme ?
— Rien, sinon que c'est un savant

avide de s'enrichir par la science, ré-
pondit Thomas-Ie-Croisé.

— Quoi ! tu ne vois rien de surnatu-
rel dans le moyen qu 'il a employé hier
pour nous débarrasser de ces bandits ?

— Non, car j'ai déjà entendu parler de
cette découverte dans un voyage que j'ai
fait, il y a bientôt trente ans, en Alle-
magne ; elle était attribuée à un corde-
lier de Fribourg, mort victime de son
invention , dont il n'avait pas d'abord
prévu toute la puissance. On parlait aussi
d'une autre invention faite à la même
époque par le dit cordelier, et qu'on nom-
mait les armes à feu.

— Nous avons vu hier une arme sem-
blable entre les mains du docteur, lors-
que nous sommes allés lui payer le prix
qu'il avait mis à notre délivrance.

— Et vous l'avez traité de magicien,
de sorcier ?

— Oui, fit Robert de Brécé.
— C'est cela. Il aura fui dans la crainte

d'être puni comme tel. Et le plus mal-
heureux, c'est que nous avons perd u là
un compagnon qui pouvait, dans cer-
taines occasions, faire à lui seul plus de
besogne que nous tous.

— J'ai agi comme un fou I s'écria Ro-*
bert de Brécé.

(A suivr%.)

Promesse* de mariagts
Albert Ducommun-dit-Véron, mécani-

cien, Neuchâtelois, domicilié à Yverdon ,
et Marie-Anna Ducret , demoiselle de ma-
gasin, Fribourgeoise, domiciliée à Neu-
châtel.

Paul-Alphonse Junod, caissier de ban-
que, Neuchâtelois, domicilié à Auvernier,
et Jeanne-Lucie-Madeleine Guyot, sans
profession , Neuchâteloise, domiciliée à
Neuchâtel.

Paul-Ulysse Evard, menuisier, Neuchâ-
telois , et Marie-Marguerite Recordon ,
Vaudoise ; les deux domiciliés à Neuchâtel. ,

Eugène Mélanjoie-dit-Savoie , notaire, ,
Neuchâtelois, domicilié à Neuchâtel, et
Elise-Gélina Bourquin née Tschanz, Neu-
châteloise, domiciliée à La Chaux-de-
Fonds.

Naissance».
12. Robert-Hermann , à Johannes Pieren,

cantonnier, et à Maria née Rottermann.
14. Violette-Cécile, à Paul-Numa Bé-

guin, employé au Funiculaire, et à Cécile-
Anna née Calame-Rosset.

Décès.
12. Rose-Marie née Rieser, rentière,

veuve de Auguste Metzner, Bernoise, née
le 12 février 1821.

14. Susanne-Frieda , fllle de Wilhelm
Wagner et de Sophie-Elisabeth née Gacon,
Allemande, née le 10 juillet 1894.

15. Antoinette-Sophie, fille de Richard
Areschoug, comptable, et de Marie-Mina
née Mechler, Suédoise, née le 15 décem-
bre 1890.

ÉTAT-CIVÎL
^

OEJIEUCHATEL

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 16 mai 1895

De Fi. à Pr.
Pommes de terre, les 20 litres, — 80 — 90
H a r i c o t s . . . .  la livre, 1 —
Pois » ' — 50
Carottes les 20 litres, 1 20 1 50
Carottes . . . .  le paquet , — 35
Poireaux . . .  le paquet, — uô
Choux . . . .  la pièce, — 20 — 30
Laitues . . . .  » — 20
Choux-fleurs . . » — 75
Oignons . . . .  la douzaine, — 25 — 30Asperges du pays . . la botte, " — 40
Asperges de France, la botte, 1 30
Radis . . . . . le  paquet, — 05
Cerises . . . .  le demi-kilo, — 40 — 45
Œufs la douzaine, — 75 — 80
Beurre en livre. . le demi-kilo, 1 40 1 50

» » mottes, » 1 20 1 25
Fromage gras . . » 1 —

t mi-gras, » — 75 — 80
» maigre . » — 50

Pain » — 12 — 14
Lait le litre, — 18 — 20
Viande de bœuf . le demi-kilo, — 85 — 90

s » veau . » — 90 1 —
* » mouton, s — 90 1 10
» » porc . » — 90 1 —

Lard fumé . . .  » 1 —» non-fumé . » — 75
Foin par 50 kil., 2 50 3 —
Paille . . . .  par 50 kil., 2 50 3 —
Foyard . . . .  le stère, 12 —
Sapin le stère, 9 —
Tourbe . . . . les 8 m«. 14 — 15 —

N0UVELLES_P0LITIQUES

Autriche-Hongrie
L'élection, qui vient d'avoir lieu, de

M. Lueger, le fameux député et conseiller
municipal antisémite, comme premier
vice-bourgmestre de Vienne, a produit
une vive impression. Immédiatement
après M. Gruebl, bourgmestre, a donné
sa démission, que les journaux libéraux
blâment énergiqùement et appellent une
désertion. Le prince Windischgrœtz , pré-
sident du conseil des ministres, et les
ministres de Plener et de Bacquehem
avaient vainement fai t des démarches
pour amener M. Gruebl à rester à son
poste et à enlever ainsi aux antisémites
la chance de diriger les délibérations du
Conseil municipal de Vienne.

Madagascar
Une dépèche de Majunga dit que le

généra l Duchesne est parti pour inspec-
ter la brigade du général Metzinger , qui
continue sa marche en avant. Huit mille
hommes sont actuellement concentrés
entre Majunga et Marovoay (sur la côte
occidentale de Madagascar). L'état sani-
taire des troupes continue à être satis-
faisant.

Etats-Unis
On s'agite aux Etats-Unis sur une

question très complexe et très contro-
versée : l'émigration des nègres en Afri-
3ue. Les promoteurs de ce mouvement

isent que les noirs ne seront jamais,
dans la section sud de la grande répu-
blique, leur principal habitat actuel,
qu'une classe inférieure manquant des
moyens de s'élever et trouvant, dans
l'hostilité des blancs à toute émancipa-
tion sérieuse, un obstacle invincible.
D'autres insistent sur les inquiétudes que
cause à la population blanche leur ac-
croissement rapide, et sur la nécessité
de venir en aide à cette dernière en la

délivrant de quelque chose d'analogue
au péril de l'invasion chinoise, créant
aux ouvriers blancs une concurrence
irrésistible. D'autres, enfin , estiment que
la race noire a une mission à remplir au
pays de ses ancêtres, l'Afrique, en y ap-
portant les lumières de la civilisation.
Tous ces arguments, et quelques-uns en
plus, ont rapproche des hommes obéis-
sant à des préoccupations diverses, des-
quels le sénateur Morgan , de l'Etat d'A-
labama, qui préconise l'appui financier
du gouvernement fédéral en vue de cette
entreprise, et l'évêque méthodiste Tur-
ner, titulaire d'un diocèse qui comprend
l'Afrique, les Indes occidentales et le
Canada. L'évêque Turner est le Pierre
l'Ermite de la Croisade.

Les idées d'émigration répandues dans
l'air ont déjà porté certains fruits. Le 19
mars, un bâtiment danois, parti du port
de Savannah , en Géorgie, emmenait 197
nègres d'Amérique à destination de la
colonie de Libéria, en Afrique.

On se souviendra peut-être que cette
colonie fut fondée, il y a quatre-vingts
ans, avec l'appui des* esclavagistes du
sud, comme déversoir pour les nègres
affranchis qui exerçaient une action dis-
solvante sur les gens de couleur à la
frontière extrême de l'esclavage, du
côté du nord.

La colonie occupe au nord de la côte
de Guinée 14,000 milles carrés, sur les-
quels vivent 20.000 nègres américains
ou descendants de nègres américains et
un million d'aborigènes. Les premiers se
sont retirés un peu de la côte vers une
région plus salubre, et l'on pense qu'il y
a lieu de chercher à les renforcer , car,
s'ils ont gardé leurs positions, ils n'ont
pourtant pas réalisé les conquêtes mo-
rales désirées.

L'évêque Turner voudrait voir le quart
des gens de couleur aux Etats-Unis, soit
environ deux millions d'âmes, passer en
Afrique, y organiser un gouvernement
à eux , et par là même démontrer ce dont
ils sont capables.

Le sénateur Morgan affirme que la
moitié des nègres n'a plus que l'idée d'é-
migrer. Est-ce bien sûr? La situation est-
elle tellement intenable? Si tel était le cas
les chances de succès seraient plus gran-
des, car le souvenir des souffrances en-
durées donne du courage en présence
des difficultés nouvelles.

NOUVELLES SUISSES
Banque d'Etat. — v oici le communi-

qué officiel sur les travaux de la com-
mission du Conseil national pour la ban-
que d'Etat. Elle a pris les décisions sui-
vantes :

1. L'idée d'une partici pation du capi-
tal privé au capital de fondation de la
banque , ainsi que le proposaient MM.
Keel, de Steiger et Ramu, a été repous-
sée par six voix contre deux, eu égard
surtout au fait que, pendant les débats
sur l'entrée en matière, le Conseil natio-
nal s'était prononcé formellement contre
la participation du capital privé, et en
faveur d'une banque d'Etat pure.

2. Contrairement à la proposition ten-
dant à limiter la responsabilité de la
banque au capital de fondation , et à
donner cependant à la banque une per-
sonnalité juridique indépendante, l'ar-
ticle 4 de la rédaction primitive (respon-
sabilité de la Confédération pour tous
les engagements de la banque) a été
maintenu à une forte majorité.

(Voir suite en 4m» page.)

CHALET DU JARDIN ANGLAIS
DIMANCHE 19 MAI 1895

à 8 Va h. du soir
Ouverture de la saisou d'été

PREMIER CONCERT
donné par la 4749c

FANFARE ITALIENNE
sous la direction de M. le prof. GAIANI.

ENTBÉE : 50 CENT.
ENTRÉE LIBRE

pour les membres honoraires munis
de leur carte. 

Un Anglais, Magister Artium, de la
« Victoria University » et docteur en phi-
lologie de l'Université de Munich, désire-
rait donner des leçons particulières ou
des cours. S'adresser J. A. S., rue Pour-
talès 2, 2«>o étage. 4741c

Messieurs les Actionnaires de

LA NEUCHATELOISE
Société suisse d'assurance des risques

de transport
sont convoqués en Assemblée générale

pour le samedi 18 mai 1895, à 11 Va
heures du matin, à la petite salle des
Conférences, Passage Max Meuron 6.

Les objets à l'ordre du jour sont :
1» Rapport du Conseil d'administration

sur le 24™° exercice.
2° Rapport de MM. les commissaires-véri-

ficateurs.
3° Fixation du dividende.
40 Nomination de quatre administrateurs .
50 Nomination de l'administrateur-délégué.
6» Nomination de trois commissaires-véri-

ficateurs et d'un suppléant.
Neuchâtel, le 27 avril 1895.

Le Président,
FERD. RICHARD.

L'Administrateur-délégué,
GROSSMANN.

MM. les actionnaires sont prévenus que
les bulletins de vote peuvent être retirés
au bureau de la Société, les 16 et 17,
ainsi que le 18 mai, de 8 à 10 heures
du matin. ¦*"*°

La Brandebourgeoise
Société d'assurance

contre le bris des glaces.

Fondée en 1864 sur le principe de la
mutualité.

Primes modérés.
Se recommande, 4459

L'Agent principal,
J.-G. MEYER , Temple-Neuf 16.

M. Eugène SAVOIE
a rouvert dès ce jour son Etude de
notaire, anx Verrières, maison de M.
Léon Piaget, négociant. 4614

Ed. PHILIPPIN , PEINTRE
ENSEIGNES EN TOCS GENRES

i Entre tien et revernissage \
PRIX MODÉRÉS 3230 ;

; PRIX ET D WIS D'AVANOE |
i T _»/*/Yri <_ de Plano» chant et ,

-%MJS\f \-9_UkO anglais, à prix mode- j
rés. S'adresser au bureau Haasenstein &

! Vogler. 4579

i TAILLEUSE
Nouvellement établie à Neu-

châtel, je me recommande aux
dames de la ville pour tout ce
qui concern e mon état de tail-
leuse. Après nombre d'années
de pratique et d'expérience, je
puis garantir un travail soigné
et consciencieux. 1927

Mme 0. ROSSELET, Sablons 10.
Une couturière sachant très bien con-

fectionner les vêtements de . garçons,
trouvera de l'ouvrage. Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera. 4714c

YËROSSAZ sur St-Maurice
(Valais)

L HOTEL esToUVERT
- depuis le 1« mai à fin septembre

Chambres confortables. — Bonne cuisine.
Promenades variées. — Belle vue.

— Prix très modérés. — (H. 5835 L.)

PENSION
On désire placer un jeune homme de

la Suisse allemande, devant fréquenter
les écoles supérieures de la ville, dans
une pension on famille où il trouvera
bons soins et bonne table. Prière de faire
offres et conditions sous initiales H. 4713 N.
au bureau Haasenstein & Vogler.

On offre à prêter, pour le 24
juillet prochain, contre garantie
hypothécaire d« 1er ordre, en
bloc ou par fractions , une
somme de fr. 23.000. S'adres-
ser Etude Rossiaud, notaire à
Saint Aubin. 4727

Monsieur et Madame J. ZUM-
BACH, ainsi que les familles
ZUMBACS-GA1LLE 'présentent

i à leurs amis et connaissances l'ex-
pression de toute leur reconnais-
sance pour la sympathie qui leur
a été témoignée à l'occasion du
grand deuil qui vient de les

jj frapper. 4744

""¦" MB •flr _nwnîiiIHMIMl'̂
B1
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CHRONIQUE M L'ÉTRANGER
— Il y a quelques jours ,, au Parlement

anglais, le docteur Tanner , membre du
parti nationaliste irlandais , tenta d'in-
terpeller le gouvernement sur les raisons
qui motivent le maintien en fonctions,
comme généralissime, du duc de Cam-
bridge, lequel a atteint il y a sept ans
l'âge de la retraite réglementaire.

Un certain major J. Jones, estimant
que l'armée britannique était out ragée,
a décidé que le sang coulerait ! Il a
adressé au député de Mid-Cork la dépê-
che suivante : « En réponse à votre mé-
prisable question sur S. A. le duc de
Cambridge, je vous déclare que vous
êtes un lâche. Je vous donnerai répara-
tion sur le continent, J

A quoi le facétieux docteur a répliqué
par ce poulet : « Reçu votre dépêche.
C'est entendu. Attendez-moi demain soir
à Constantinop le. Je choisis la torpille ;
pas de chaudières. Toute réclame est
strictement interdite. »

Ces deux dépèches font actuellement
le tour de la presse anglaise, et i'on
trouve en généra l que ce n'est pas l'Ir-
landais qui s'est le plus mal tiré de cette
rencontre.

— M. Lippmann a fait , a 1 Académie
des sciences de Paris, une communica-
tion sur un moyen qu'il a imaginé d'ob-
server tous les astres comme s'ils étaient
immobiles. Au moyen d'un dispositif sim-
ple, i! immobilise le ciel. Les observa-
tions astronomiques seraient, par suite,
extrêmement facilitées. A l'aide du sidé-
rostat de Foucault ou de l'équatorial
coudé de M. Lœwy, on peut immobiliser

un astre. Mais encore esl-ii que l'astro-
nome doit se déplacer. Dans le nouveau
système, on s'installe une fois pour tou-
tes, et tous les astres sont vus immobiles
comme s'ils ne tournaient pas autour de
l'axe du monde.

L'invention de M. Lippmann consiste
en un miroir tournant autour de son axe
en restant parallèle à l'axe du monde,
avec une vitesse de un tour complet en
quarante-huit heures. Vue daus ce mi-
roir, l'image du firmament parait immo-
bile ; l'influence de la rotation esl an-
nulée. Dès lors, on peut aisément me-
surer les distances des astres, photogra-
phier une portion du ciel, etc., aussi
commodément que si le ciel et la terre
étaient à la fois immobiles.

— Le prince Albert de Prusse, chargé
de remettre à l'empereur d'Autriche, de
la part de l'empereur d'Allemagne, le
bâton de maréchal, est arrivé mercredi
à Vienne, accompagné d'une députation
militaire. L'empereur, plusieurs archi-
ducs et les autorités l'attendaient à la
gare, où une compagnie, d'honneur était
rangée avec musique et drapeau. Le
prince Albert a pris place dans une voi-
ture découverte, à la droite de l'empe-
reur, et s'est rendu avec lui à la Hof-
burg.

— Une revue étrangère nous donne
d'intéressants détails sur un disciple du
comte Léon Tolstoï. Le prince Dimitri
Khilkov, tel est son nom , avait hérité de
ses ancêtres la propriété de vasteslerres,
et il y menait la vie plus ou moins évan-
eélique de beaucoup de seigneurs russes,
lorsque l'auteur de Guerre et Paix se fit
de romancier apôtre. Les théories de
l'écrivain firent une vive impression sur
le prince : il fut bientôt persuadé qu'il
était contraire à la raison , à la con-
science et aux préceptes du Christ, de
vivre dans l'opulence et l'oisiveté, en-
touré de paysans croupissant dans la
misère et l'ignorance. Pareil à son maî-
tre, il mit aussitôt sa doctrine en action ,
et distribua ses domaines entre ses pay-
sans, ne se réservant que sept hectares
qu'il cultiva, et dont le produit le nourrit
ainsi que sa famille.

Il travaille la terre, il partage les tra-
vaux et les souffrances des moujiks , et
s'efforce de les instruire et de les rendre
meilleurs. Il a, paraît-il , fort bien réussi.
Le district tout entier est réformé. L'ivro-
gnerie et la violence, qui autrefois étaient
générales, deviennent de plus en plus
rares, i et la paix et la bonne volonté
régnent dans le pays J . Si ces détails
sont exacts, il faut reconnaître que le
disciple a mieux réussi que le maître.
Car le comte Tolstoï lui-même a avoué
les difficultés qu'il éprouvait à vaincre
la défiance et l'inertie des paysans et à
les persuader qu'il agissait uniquement
dans leur intérêt et pour leur bien.



CHRONIQUE NEUCHÂTELOISE

Synode de l'Eglise nationale, réuni
au Château de Neuchâtel , le 16 mai 1895,
sous la présidence de M. le pasteur et
professeur DuBois.

La consécration de M. James Paris, de
Peseux, licencié en théologie de l'Acadé-
mie de Neuchâtel, a été l'un des actes
principaux de cette journée. M. DuBois,
pasteur officiant, avait pris pour texte
de son remarquable discours cette pa-
role de saint Paul : « Si quelqu'un désire
d'être évêque, il désire une œuvre ex-
cellente. » 1 Tim. III , 1. — En rentrant
en séance, le Synode nomme, à l'una-
nimité, le nouveau ministre aux fonc-
tions de subside de la paroisse de Valan-
gin-Boudevilliers.

C'est ensuite la situation des diacres,
tant français qu'allemands, qui a fait
l'objet des délibérations de l'assemblée.
Une pétition des premiers , réclamant
une augmentation de leur traitement,
dont l'insuffisance est notoire, a été ap-
Î>rouvée par le Synode, qui propose d'é-
ever leur modeste prébende à z,000 fr.

pour les titulai res des districts de Bou-
dry, du Val-de-Travers et du Val-de-
Ruz, et à 2,300 fr. pour ceux dc Neu-
châtel, de la Chaux-de-Fonds et du
Locle. Le traitement du diacre de Neu-
châtel ne subirait donc point de change-
ment, tandis que la position du diacre
de Boudry, qui jouit de la cure de Bôle,
serait un peu améliorée. On doit espérer,
dans l'intérêt de notre église, que le
Grand Conseil se montrera plus généreux
que le Synode.

Une grosse question, qui a déjà fait
couler beaucoup d'encre, était à l'ordre
du jour : celle du diacre allemand des
Montagnes. Depuis bien des années, ce
poste était inoccupé, et les pasteurs alle-
mands de La Chaux-de-Fonds et du Locle
touchaient ensemble les deux tiers de
son traitement. Il a été décidé, après une
discussion intéressante, que la place se-
rait mise au concours, pour être repour-
vue dans le plus bref délai.

Enfin , sur la proposition du bureau
dont les rapports, sur les différents ob-
jets soumis au synode, ont été fort ap-
préciés, il a été décide de réglementer
d'une manière uniforme tout ce qui con-
cerne les fonds dits des Sachets, dont la
surveillance était , jusqu'ici , presque
exclusivement réservée aux préfectures.

La séance a été clôturée par une prière
de M. le pasteur Vivien.

3. Les cantons seront représentés
dans le conseil de la banque dans la
proportion de '/s à 2/3. Le nombre des
membres du conseil a été définitivemen t
maintenu à 21, contrairement à une pro-
position de MM. Comtesse et Gaudard
qui désiraient que ce chiffre fût porté à
31. Sept des membres du conseil seraient
nommés par les cantons; celte nomina-
tion serait fai te par un collège électoral
formé des députés des cantons. Quant
aux quatorze autres membres du conseil
ils seraient élus par le Conseil fédéral
qui nommerait également le président et
le vice-président du conseil de la banque.

4. Contrairement à une proposition
qui tendait à laisser aux cantons la for-
mation de la moitié du capital, la com-
mission a décidé de maintenir sa propo-
sition primitive tendant à ce que les 2/5
du capital soient fournis par les cantons
et les 3/s par la Confédération.

5. Les cantons recevront les 3/4 des
bénéfices nets de la banque au lieu
des 2/3.

6. Une proposition de M. Ming, ten-
dant à accorder une participation aux
établissements.financiers d'Etat existant
actuellement, a été repoussée comme
étant de nature à empêcher la banque
d'accomplir ses devoirs.

7. Quelques autres décisions n'ont
qu'un intérêt secondaire.

Thurgovie. — Il parai t qu'il y a une
telle abondance de porcs en Thurgovie,
à l'heure actuelle, que la viande de ces
intéressants quadrupèdes est tombée à
des prix dérisoires de bon marché. C'est
ainsi qu'on paie couramment le rôti de
cochon 35 centimes la livre.

Fribourg. — Le Grand Conseil de Fri-
bourg a renvoyé au Conseil d'Etat pour
nouvel examen l'article 17 de la loi sur
la protection des apprentis. Cet article
permet au préfet de retirer l'apprenti si
le maître ne possède -pas une connais-
sance suffisante de son état, s'il s'adonne
à la boisson, délaisse l'atelier, néglige la
surveillance ou compromet l'éducation
professionnelle et l'avenir de l'apprenti.

Il a soumis au Grand Conseil un pro-
jet de décret instituant la Faculté des
sciences de l'Université. Cette faculté
sera installée dans l'ancienne caserne
de Pérolles, où se trouve l'arsenal, et
qui serait complètement transformée et
en partie reconstruite à neuf. Les frais
d'établissement montent à 275,000 fr.,
plus 72,000 fr. de frais d'installation des
laboratoires. Le budget annuel est éva-
lué à 85,000 fr., dépense à la charge de
l'Etat, et qui sera couverte par le boni
de l'Université et celui de l'entreprise
des eaux et forêts. La Faculté compren-
dra trois professeurs avec un traitement
de 6,000 fr. et deux professeurs extraor-
dinaires avec 3,000 et 4,000 fr.

CHRONIQUE LOCALE
Chemins de fer à voie étroite.— Hier

soir sont arrivés à Neuchâtel les délégués
de l'Association suisse des chemins de fer
à voie étroite, qui siègent ce matin an
Château, depuis 8 heures, sous la prési-
dence de M. Schucan, de la ligne Land-

quart-Davos. Au nombre des tractanda
se trouvent la question de la partici pa-
tion de la Société à l'Exposition de Ge-
nève et celle des lois spéciales concer-
nant les chemins de fer d'intérêt local.

Les délégués dîneront à Chanélaz et
visiteront dans l'après-midi la fabrique
de câbles électriques de Cortaillod. De-
main , ils se rendront à la Chaux-de-
Fonds pour aller voir ensuite le régional
Brenets-Locle.

Sapeurs-pompiers . — Les exercices
du printemps du corps de sûreté contre
l'incendie ont été fixés aux dimanches
19 et 26 mai et 2 juin , de six à huit
heures du matin.

L'inspection des six premières com-
pagnies aura lieu, sauf ratification de la
commission du feu , le samedi 8 juin ;
celles des compagnies suburbaines et de
Serrières aura lieu le samedi 15 juin.

La température.— Les saints de glace
du calendrier paraissent vouloir justifier
leur réputation, car nous avons ces
jours une température bien basse pour
la saison. Dans la journée d'hier , les trains
des montagnes sont arrivés couverts de
neige, et le soir, entre sept et huit heu-
res, il a même neigé à Neuchâtel durant
quelques minutes.

Cette nuit il a neigé sur tout le pays ;
à Neuchâtel , jusqu'au bord du lac, les
toits étaient blancs ce matin.

Voleur précoce. — Hier matin , à hui t
heures, un garçon de 9 (/3 ans s'intro-
duisit dans une boulangerie de Gibraltar
en profitant du moment où le patron
était sorti du local de vente pour en-
fourner son pain. Passant derrière la
banque, le gamin pri t l'argent contenu
dans le tiroir de la caisse et s'enfuit.

Cependant une personne avait remar-
qué ses allures étranges et se hâta de
prévenir le boulanger. La femme de ce
dernier, aussitôt le vol constaté, sortit et
aperçut le voleur, qu'elle reconnut pour
un garçon auquel elle avait vendu quel-
ques sucreries un jour ou deux aupa-
ravant. Elle le suivit jusque dans la cour
de l'hôtel Fauche, où il entra , et se mit
à l'interroger. Il nia d'abord , puis,
pressé de questions, avoua avoir caché
l'argent au pied d'un arbre tout près.
On l'y découvrit en effet sous des feuilles,
mais tout n'y était pas. Le gamin fut
obligé d'indiquer sa seconde cachette,
qui était sur le Crèt et où se trouvait le
reste de la somme volée. Une plainte
sera déposée, nous dit-on.

Résumé des observations météorologi-
ques du mois d'avril 1895, faites à
l'Observatoire cantonal.
Quel magnifique printemps ! il rachète

son arrivée tardive par une vigueur ex-
traordinaire du renouveau, comme on
le voit rarement dans nos contrées. Si
nous voyons croître, pour ainsi dire à vue
d'œil, le feuillage de nos arbres et s'épa-
nouir les fleurs dans les jardins et les
prairies, c'est qu'au point de vue météo-
rologique nous sommes sortis, avec le
mois d'avril, du régime des déficits pour
revenir à l'état normal et même aux ex-
cédents.

Aussi la température moyenne de
10°,2 dépasse de 1°,2 la chaleur normale
du mois; le minimum n'est descendu que
deux fois (le 1er et le 6 avril) de quelques
dixièmes au-dessous de zéro, tandis que
le maximum s'est élevé deux fois (le 11
et le 21) à 21°,7, et le 20 avril même
jusqu'à 22°,2.

La pression atmosphérique a été abso-
lument normale (moyenne, 717mm ,2) et
n'a varié que dans les étroites limites de
16mm , entre la hauteur minima 709mm ,4
(du 7 avril) et le maximum 725mn\3,
observé le 30 avril au soir.

L'humidité aussi ne s'éloigne pas sen-
siblement de la valeur normale ; elle
était en moyenne 71 °/ 0 au lieu de 70 %•

La nébulosité a élé même sensible-
ment plus faible (53 °/„) que d'ordinaire
en avri l , où l'on est habitué à voir les
61 °/0 de la voûte céleste couverte par
les nuages.

Enfin la quantité d'eau tombée, 67mra ,3,
ne diffère de la quantité normale (68mm )
que dans les limites de l'incertitude d'ob-
servation.

Observatoire cantonal.

LE SALON NEUCHATELOIS
MM. ALBERT DE MEURON, JEA.NMA.IRE, SAND-

REUTER , A. CALAME, LUGARDON, REHFUS,
JEQUIER , FURET , LEMAITRE, HALL , ANKER ,
DELACHAUX.

Nos vieux maîtres sont plus verts
qu'on ne croit. Je n'en veux pour preuve
que les noyers de M. A. de Meuron, sous
lesquels on aime à se reposer, parce
qu'ils sont touffus et puissants. Grands
arbres aux vastes branches, au noble
port , qui cachent sous leur ombre
fraîche beaucoup de belles et bonnes
choses.

Et puis, ces maîtres ont vu de loin et
de haut, alors que nous étions encore
des enfants. Témoin ce regard lancé par-
dessus les monts, qui va des Alpes au
Jura, de la Schynige-Platte jusqu 'à la
ligne bleue qui ferme l'horizon.

Nous n'avons aujourd'hui que les
miettes d'un beau repas ; attendez, de-
main vous verrez une autre face du ta-
lent du peintre, face décorative et très
prévue pour ceux qui le connaissent, et
vous serez surpris de sa jeunesse.

•
« «

Quand nous admirons l'œuvre d'un
artiste original , nous admirons en réalité
ce qu'il y a de personnel dans sa concep-
tion des choses, dans leur passage au
travers de son moi. On pourrait donc

dire, si l'on tient à cette définition, que
toute transcription de nature offre un
côté intéressant ; on reculerait ainsi de
beaucoup la limite assignée à ce qu 'il est
convenu d'appeler une « œuvre d'art ».

L'œuvre d'art veut-elle quel que chose
de plus? nous ne savons, mais à ce taux-
là, le tableau de M. Jeanmaire : L'ar-
rière-automne dans les montagnes du
Jura ,- Chasserai au dessus du vallon de
Saint lmier. Vue prise à la Rangée des
Robert, Cibourg -Joux-Perret, serait
presque une trouvaille, puisque à l'unité
du sujet comme on le comprend ordinai-
rement, il oppose une forme nouvelle
qui promène le spectateur dans la na-
ture et lui fait voir successivement beau-
coup de choses. Son artifice suppose un
rayon pouvant donner sur plusieurs
points rie sa toile une vision également
précise. Quand on met au point une pho-
togra phie, ce qui est au foyer devient
précis, ce qui est hors du foyer reste in-
certain. M. Jeanmaire supprime le foyer ,
la mise au point , et rétablit les choses,
non comme on les voit, mais comme on
sait qu'elles sont. Raphaël disait qu'il ne
faut pas faire les choses comme les fait
la nature, mais comme elle devrait les
faire. M. Jeanmaire ne fait pas les choses
comme on les voit, mais comme on de-
vrait les voir. Ses fonds ont la précision
de ses premiers plans ; il n'a pas un in-
térêt spéciale dans son tableau , tout est
intéressant !

A ce titre, il est un novateur, il] a
trouvé quelque chose, et voyez comme
nous en sentons la beauté. Au lieu de
jouir d'un seul effet qui nous ramène au
même point et dont l'impression nous
lasserait bien vite, nous faisons avec lui
une vraie course de montagne ; nous sui-
vons un chemin, nous rencontrons des
vaches, un chalet, puis des clôtures et
des vallons et des montagnes. Tout cela
s'explique et se détaille, et tout cela est
fort bien fait, ma foi, il n'y manque pas
un brin d'herbe. C'est de la peinture
descriptive au premier chef, et de la
bonne I

M. Jeanmaire est-il conscient de sa
découverte î Peut-être que non. Mais on
en trouve la trace dans tous ses ta-
bleaux ; il l'applique d'instinct, presque
à son insu, et on peut bien conclure que
c'est là le caractère distinctif de son beau
talent.

Il serait facile en procédant comme
M. Sandreuter, d'opposer cet artiste au
précédent. Nous aurions ainsi l'antithèse
qui est chère au peintre bâlois. Si M.
Jeanmaire détaille et s'étend, M. Sand-
reuter résume, condense et dramatise
tout ce à quoi il touche. Il aime les op-
positions violentes, les tons intenses, les
bleus foncés, les verts noirâtres. L'ac-
cent local, qui est très accusé chez le
premier, disparaît un peu chez le second,
ses premiers plans ne sont pas achevés,
mais le paysage prend sous sa brosse un
grand style et beaucoup de puissance.

M. A. Calame vit dans les souvenirs
classiques de la grande Italie décorative,
dont les monuments et les ruines font
tous les frais ; c'est un observateur fidèle
des traditions de l'école de son illustre
père.

M. Lugardon a toujours les qualités
impeccables que nous lui connaissons.
Très positif dans sa vision, il rend les
choses avec une précision et une sûreté
extraordinaires, a la manière de certains
maîtres flamands. C'est écrit plus que
peint. Esprit lucide et incisif dont le
cœur seul fait trembler la main.

Le Puits Mathieu, de M. Rehfus, est
une impression de printemps donnant
très exactement l'aspect du moment de
l'année. Les verts frais vont éclore, mais
sont encore cachés sous les dépouilles de
la saison d'hiver, l'air est très limp ide,
le soleil violent fait retirer les neiges qui
vont s'écouler dans le petit torrent. Un
peu plus de mouvement dans l'eau et ce
serait parfait.

M. Jequier , après d'heureux voyages
en pleine mer, revient sur le plancher
aux vaches, au milieu des chalets de
Zermatt et s'y trouve à l'aise.

Après les surfaces écrasantes du pa-
norama, on ne doit plus rien redouter ,
mais M. Furet n'a pas eu besoin d'une
grande toile pour donner de la grandeur
a La Blùmltsalp .

Le Jura comme les Alpes a ses amou-
reux , M. Lemaître est fidèle à la Vallée
de Joux comme M. Eugène Girardet est
fidèle à l'Algérie, mais l'Algérie nous est
peu familière . Nous aimons volontiers
ce que nous connaissons, parce que no-
tre poésie se fait de souvenirs, et nous
devenons indifférents en face de ce qui
n'évoque pas pour nous une heure pas-
sée. Trop rares sont ici ceux qui les ont
vécues ces journées d'ardent soleil afri-
cain, ces villes arabes, ces femmes voi-
lées. Et l'artiste qui les peint reste sans
écho dans nos intelligences fermées. Ce
n'est pas que le talent lui manque, ni
qu'il rende son sujet d'Orient moins
bien qu'il rendait jadis des scènes de
genre, vues chez nous. Nous préférons
son Algérie à son facteur, mais son fac-
teur seul a trouvé le bon chemin. C'est
notre faute et non la sienne.

M. Jules Girardet peint à la perfection
des scènes du genre de son abreuvoir,
et fait le désespoir de la critique, qui n'y
trouve rien à mordre.

M. Richard Hall est un amoureux de
la lumière ambiante. Le soleil caresse
les gracieuses figures de ses fillettes .
Elles jouent avant la classe et jouent
bien. On voit tourner la ronde joyeuse.
Ce petit monde est pris d'une activité
grouillante, exprimée à merveille. Le
paysage a des délicatesses exquises, le
Fond surtout; mais les facultés d'obser-
vation de cet artiste sont plutôt orien-
tées vers l'extérieur On le sent bien

vite quand on le compare au maitre
d'Anet. Ici le décor est assez pauvre,
l'ambiance des choses très secondaire,
mais la psycholog ie de l'enfant I mais le
caractère individuel de chacun d'eux I
Ils ont bien , si vous voulez , un air de
famille, cela n'a rien d'étonnant puis-
qu 'ils ont un père spirituel commun,
qu'on pourrait appeler le patriarche
d'Anet, tant il en a mis au monde, mais
s'ils tiennent tous du même père, ils ne
sont pas tous faits sur le même modèle ;
leur individualité est vivante , person-
nelle et, groupés avec art , ils expriment
à eux tous des passions et des senti-
ments très enfantins, mais très divers.
Donnez-vous la peine de les suivre et de
les lire, vous n'y perdrez pas votre latin.
Ici l'enfant dit déjà l'homme.

Les paysannes de M. Delachaux tien-
nent un juste milieu entre celles de
Lancret et celles de Bastien Lepage,
elles sont un peu de la campagne et
beaucoup de la ville; un brin de grivoi-
serie les relie peut-être, car elles sont
avant tout filles d'Eve. Lèvent-elles
franchement le masque, « le loup J parti,
on retrouve la brebis rose et tendre
assise en des atours charmants, dans son
boudoir. L'accessoire est peint à ravir,
ce n'est pas de la bagatelle, c'est parfois
uu tas de foin.

(A suivre.)

Berne, 16 mai.
Le froid a été très vif jeudi dans toute

la Suisse; de différents côtés on signale
des chutes de neige; à la Chaux-de-
Fonds et dans les montagnes la neige est
tombée pendant une partie de la jour-
née; il en a été de même à Glaris. A Zu-
rich, il y a eu une bourrasque vers midi
et à Berne plusieurs giboulées.

Davos, 16 mai.
La neige est tombée, la nuit dernière,

jusqu 'à une altitude de 900 mètres. On
craint que le gel ne cause de grands dé-
gâts.

— Par suite d'une forte chute de
neige, la circulation sur les routes de
montagnes est très dificile. Au col de la
Fluela, les voitures de poste de Davos et
de Sus sont restées, jeudi matin, arrê-
tées dans la neige, qui atteint une hau-
teur d'un mètre. Les voyageurs ont dû
se réfugier à l'hospice.

Paris, 16 mai.
La Chambre a décidé par 354 voix

contre 132, sur la demande de M. Ribot,
d'ajourner à un mois l'interpellation des ,
socialistes sur le discours de Bordeaux .

Vienne, 16 mai.
Il se confirme que le comte Kalnoky

a renouvelé le 15 mai son offre de dé-
mission , qui aurait été acceptée par
l'empereur.

Dans les cercles bien informés de Bu-
dapest , il serait question comme succes-
seur du comte Kalnok y du comte Agénor
Goluchowsky, ancien ambassadeur d'Au-
triche-Hongrie à Bucarest.

DERNIÈRES NOUVELLES

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille cCAvis)

Rochefort, 17 mai.
Le torpilleur 20 a chaviré hier soir et

quatre hommes ont disparu ; le torpil-
leur 119 a pu recueillir cinq hommes
d'équipage.

Londres, 17 mai.
Le Nicaragua a payé hier son indem-

nité.
— Grosse tempête sur les côtes ; sur

terre, il a neigé par endroits.

Vienne, 17 mai.
La Nouvelle presse libre annonce que

le comte Goluchowski, ancien ambassa-
deur à Bucarest, a été nommé ministre
des affaires étrangères, en remplacement
de M. Kalnoky.

"Washington , 17 mai.
La légation du Japon a reçu l'avis que

l'entente finale est faite entre le Japon
et les puissances.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
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Bourse de Genève, du 16 mai 1895
Actions Obligations

Central-Suisse 720 — 3%fed.ch.de f. 102.-
Jura-Simplon. 188.— 3»/« fédéral 87. — .—

Id. priv. —.— 3o/„ Gen. àlots 107 7c
Id. bons 24.— Jura-S., 8 .a 0/» 507 2s

N-E Suis. anc. 727.— Franco-Suisse 502 —
St-Gothard . . 980.— N.-B. Suis.4% 513 50
Union-S. anc. 504. - Lomb.anc.3°/o 360 25
Banque fédér. —.— Mérid.ital.3°/0 285.—
Union fin. gen. 622.- Douan.ott.5°/0 512 —
Parts de Se tif 155.- Prior.otto.4°/„ 490 —
Alpines . . . .  190.— Gonsol. ott.4% — .—

Demandé Ofltrt
Onaagei France 100.10 100.17

à Italie... 95.- 96.—8 Londres 25.22 25.26
Qonèvs Allemagne. . . 123.40 123.50

Vienne 206.75 2O7.E0

Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. ii6 le k.il.

Genève 16 mai. Esc. Banq. du Com. 3 %

Bourse de Paris, du 16 mai 1895
(Cours de clôture)

3% Français . 102.42 Bq. de Paris . 783.75
Italien 5% . . 89.- Comptoir nat. 5H1.25
Russel891,3»/„ 93.10 Créd. lyonnaie 81H .75
Rus.Orien.4°;0 67.70 Suez *3>!5.—
Egy. uni f. 4% — . - _hem.Autric _. '.h.8.75
Ext. Esp. 4% 71.93 fih. Lombards -.-
Portugais S°/o 25.P0 Ch. Méridien. f35 -
Turc 4 °/o . . • 25.80 Gh. Nord-EHp. 100.—

Actions Gli. Saragosse 15Î.JC
Bq. de France 8725.— Banq. ottom.. 723, 75
Crédit foncier 905.— Rio-Tinto. . . 3J0.—

BANQUE CANTONALE im
Nous sommes vendeurs de :

8 Vs °/o Jura-Simplon 1894. à 101.10 et int.
3 .s °/o » (Brunig), à 101.— » »
3 >/s °/o St-Gothard 1894, à 102.20 » »
4 % Banq. des Chem. orientaux

1894, à 101.70 » »

Le juste a des maux en
grand nombre, mais l'Eternel
le délivre de tous.

Ps. XXXIV , 20.
Béni soit l'Eternel, car il a

exaucé la voix de mes sup-
plications. Ps. XXVIII, 6.

Monsieur Georges Decreuze-Collet , à
Boudry, Monsieur et Madame Arnold
Decreuze-Cortaillod et leurs enfants, à
Auvernier, Monsieur et Madame Jules
Decreuze-Breguet, à Boudry, Monsieur et
Madame Jean Collet et leurs enfants, à
Genève, Monsieur et Madame Thibaud-
Collet, à Nîmes (France), Madame Anna
Filliger-Collet et ses enfants, Monsieur et
Madame Fritz Hauser-Collet et leurs en-
fants, Monsieur Charles Collet, Monsieur
et Madame Aimé Collet et leurs enfants,
à Boudry, Monsieur et Madame Louis
Gretillat-Decreuze, à Auvernier, ainsi que
les familles Négri, Margot, ..Eschimann
(Lausanne), Sugnet et Richard , ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
bien-aimée épouse , mère , grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame Marie DECREUZE-COLLET,
que Dieu a retirée à Lui aujourd'hui , dans
sa 58me année, après une longue et pé-
nible maladie.

Boudry, le 14 mai 1895.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 17 courant,
à 1 heure.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

On ne reçoit pas. 4686

Monsieur et Madame R. Areschoug et
leurs enfants, Monsieur et Madame Hj.
Areschoug, à Stockholm, Monsieur Fr.
Mechler et sa famille, font part à leurs
amis et connaissances de la mort de leur
chère enfant, sœur, petite-fille et nièce,

ANTOINETTE-SOPHIE.
que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui
mercredi, à l'âge de 4 ans et 5 mois,
après nne pénible maladie.

Neuchâtel, le 15 mai 1895.
Seigneur, que ta volonté

soit faite.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 17 courant,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Epancheurs 11.
On ne reçoit pas. 4725c

VENTE DE BOIS
La Vente de bois pour la Comuiiiue

de Bevaix, qui devait avoir lieu samedi
18 mai, est renvoyée au mardi 31
mai. — Cetle vente comprend :

1° 32 plantes chêne, mesurant 50-3 env.
2" 100 » supin , ' 120 » »
3° 45 stères »
4» 26 » vieux chêne.
5° 12 » j eune chêne.
6<> 20 lots dépouille.
7» 1000 verges pour haricots.
Bevaix, le 16 mai 1895. 4762

Conseil communal.

AVIS TARDIFS

VENTE DE BOIS
Le Département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le mercredi
33 mai, dès les 9 heures da matin, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale du Vannel :

60 stères de sapin,
10 » de hêtre,

1000 fagots,
75 billons de sapin, 4763
65 plantes de sapin ,
5 lots de dépouille.

Le rendez-vous est a la Gnérite.
Neuchâtel, le 16 mai 1895.

L'inspecteur
des forêts du I " arrondissement.


